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LES AMOURS EUATERQ UEM
(SUITE.)

-O ma mère, que dites-vous la?
Un homme de peine qui n'a môme
pas de gants, qui noue sa crava.te
comme une corde, et qui ne bouton-
ne qu'à demie son gilet !

-Il fautque vous l'ayez regardé
bien attentivement, Alice, " dit lier-
cules avec sa gaucherie accoutumée.

Elle se|mordit les lèvrek
" Qu'en tendez-vous par là, Harri-

son ? demanda-t.elle vivement. Ai je
dit encorè quelque chose d'improp-r,
Cherchez-vousle texte d'un r-ouveau
sermon ?"

Harrison, profondément blessé,
garda le-silence, et tous trois des-
cendireni bientôt après devant l'ho-
tel Meurice.

M. Cornelils Hornsby les atten-
dait. C'était un grand et gros gentle-
man dont la démarche imposante
annonçait à tons les passants le pro-
priétaire de þlùsienlrs millions. Lui-
m.me et son argent.xceptés, il n'ai-
màiL .rie-n an monde antant que -sa

'fill, et après sa fille, ce qu'il préfé-
ait à toutes.choses, c'était son mu-

nee
-ar-ilavaitjn musée. En Angle-

téri'e, c'est à"ôe s gne qu'on recon-
nait le yrai gentleman.et le vrai
millionnaire. Aux épées des ancè-
très (quand on à des ancOtres) on
joint des crocodiles empaillés dil Nil,
'de vieux.tableauxnoircis despeintres
italiens, les vieilles poteries étrus-
ques, les vieux bahuts sculptés, les
vieux -émaux, les vitreaux coloriés,

'les missels el tout ce pieux bric-à-
brac ge vingt-cinq ou trente peu-
ples disparus ont laissé dans les rui-
nes do Ba bylone, de Ninive, d'Athè-
ies et deRome. .

M. Cornelius Hornsby était venu
en Frante pour augmenter sa col-
ler Lion et promener Alire. Ce jour.
là,.justement, le désir d'acheter une
vieille inscription persanb. gravée

aur u pan de muraille du grand
temple de Persépolis, l'avait emnpé-
.'de coid'ùire liii.même sa femme et
'enfillé au Ihéàtre.' l'arxdilheur, un
aif'teur pluti heureux avait 'enlevé
Pi'nsc iption ët allait l'enfouir dans
*o'n'propre musée ; 'de:site que M.
Cornélius' Htisby était, le f bri-
cant:de toileï peintes -le plus mal.

heuicux qu'ily eut ce soir-14 on Eu perds l'habtude de bâiller, Pt vous-
rope. mém-, vous ôtes tout rajeuni par

Ils promenail, graverent, de l'air des boulevards. J'aime les Pa-
long en large, sous les arpades de la. risiens, moi ; on ne voit pas chez
rue de Rivoli quandil vit mistress" eux ces longues figures puritaines
Hornsby descendre de 'voiture -avec qui aliondent dans les rues de Lon-
sa fille et le triste Harrison. . dres.

" Vous arrivez bien tard " dit-il. -Alice. dit Mme Hornsby, tu te
Pour toute réponse, sa fille lui gâtes sur le continent ; tu prends le

sauta au cou. -language et les manières de cette
" Cher père, dit-elle, j'espère que nation Avaporée. Vois avec qu'elle

lu as acheté ton inscription etqu'el- légèreté in. a4 lié connaissance, ce
le est encore plis cunéiforme que soir, avec cejonne homme qui était
toutescelles de Kortabad. Je lis dans au spectacle dans la môme loge que
tes yeux que le colonel Rnwlinson nous.
en mourra de jalousie...... Hercules -Mais,dit Alice,fallait-il prendre
je vous•remercie. lIonsoir. " sa place et -ne pas le remercier ?

Harrison-prit tristement la na:n Vous-même, maman, vous l'avez
qu'elle lui tendait ets'eri.alla, déses- trouvé très-aimable et très-poli.
pérant de rien comprendre aux ca- ' -Qui est cejeune homme dont
prices de sa maîtresse. Dés qu'il fut vous parlez ?7démanda M. Hornsby.
parti: -C'est un physicien qui a trou-

"Tu l'as bien maltraité ce soirdit vé le moyen de diriger les aérostats,
Mme Horiisby. dit lajeune fille, et qi veut donner

-En revanche, dit Alice, il m'a l'empire du monde au peuple fran
fort ennuyée: nous sommes quittes. çais. Concevez-vous cette folie ?

-A lice I dit M.' Hornsby. Maman lui a- bien dit son fait!
-Mon Dieu 1 cher père, ne faites -C'est un 'extravagant, dit le

pas le sévère et 'ne froncez pas le père,
sourcil. Je ne suis pas maître.se de -Le pis. ajouta Mme Horsbny,
'mes impressions. Il m'ennuie ; c'est c'est que son:père, qui assistait a là
un trèslionnete-hommeiun très-bon -bataille de Trafalgar, est le propre
citoyeri, nneihomme très-riche'et qui matelot qui a tué Nelson d'un coup
lesera'ercoredivan ta'ge par lasuite; de fusil.
je.vous accorde tout- cela. Accordez- '-Et il a osé s'en vanter?
moi qu'il-est-enn'uyeux. Dés' qu'il -Il ne savait pas.à quel point
:arleil dit une =chose déplaisante, cette morti-aété -funeste à notre fa-
et les jôurs de plu-'eI le seul: son de mille.
'sa voix:m'agace les neifs; : -- Parblen I:dit Cornelius, 'il ne

- Veux-tu l'é Po'ser,-outi ou non ? m'a pas demandé ma fille en maria-
demanda CoriielinsHornsby. . ge, niais j'aurais plaisir à la lui re

.- Assurément, je le veux, puisque fuser. Le fils du meurtrier de Nelso i.

cela est inévita bl, -ne me, pressez -Et si je l'aimais ? dit Alice.
pas. Qui sait si, à force de patience, -Si tu l'aimais ? Est-ce qu'on
je ne parviendrai pas à aime Her- peut aimer le fils d- ?... -
cules 1 Il ne faut -jurer de .rien. - -Mais enfin, si je l'aimais ?
Le grand Turc peut s- faire chré- -Allons donc, c'est absurde I Tu
tien et devenir pape. Je puis aussi ne laimes pas. •

aimer ailleurs. -Non ; mais si je l'aimais ?
-Y penses-tui ?dit le père. Veux- -Eh bien, tu te souviendrais que

tu que je manque de parole à mon tu es ma fille, et tu opouserais Har-
associé, et que pour la première rison. "
foisdesa vie, Cornelius Hornsby, Alice tomba dans une profonde
de la maison Harrison, Hornisby. et réverie.
Cie, ne fasse pas honneur à sasigna I' il est temps de dormir, "dit la
ture i mère, et Corrnelius se retira dans une

-Eh t mon cher pèr.ý, Hercules chambre voisine.
estun honnete homme etvous ren- Dés:qu'elle fut couchée, Alice ré-
drait votre parole.. va de Quaterquem, tout éveilléei

-Ne:pensons pas à'cela, dit le ' . ¡ 
vieux gentleman. Prends. un délai,
si tu yeux,'et-décide-toi. Il est temps Les dix-sept amis de Quaterquem
que Harrison retourne en Angleter- passèrent la jouvnée du -lendemain
're ; toutes affaires vont mal en son à chercher la'demeure de la -jeune
absence.' - Ang!aise. Le .seirr à huit'heures, iLs

-Eh bien, laissez-le partir:et res- Ese réunirent chei le .physicien, et
tons on'France. Pariè'me plait ;'y 'dirent · ."

" Elle s'appelle Alice Hornsby.
-Alice I ô le doux nom! s'écria

Quaterquem.
-Son père est le noble Cornelius

qui donne au monde, en échange de
beaucoup d'argent, plusieurs mil-
lions de mètres de cotonnades pour
obéir an catéchisme, accomplir l'une
des sept ouvres de pénitence, et
"vétir ceux. qui sont nus. "

-Va pour Cornelius.
-Sa mère est la digne Kate, et

son futur, le seigneur Hercules,-un
brave homme, très-entété, très-
amoureux, et très-fort an pistolét.

-Je tire assez bien,. dit Quater-
quem, et la partie est égale.

-'Toute la famille part demain.
-O ciel i dit Quaterquem en p&.

lissant.
-- Ils vont à Poitiers, ville très.

renommée.
---:-C est bien. Je pars. Que vont-

ils faire à Poitiers ?
-Le vieux Cornelins, qui est an.

tiquaire, va chercher le champ de
bataille-où se livra la bataille 'entre
les Sarrazins et Charles Martel. Un
mauvais' plaisant liii à montré à
Londres le casque d'Abdérame; il
veut trouver son cimfeterre.

-Qui vous.l'a dit !
-La femme de chambre, qui

écoute aux-portes tout le long du
jour.

-Malheureux 1 .Vos 'Tavez sé-
duite 1

-Oh 1 si peu, dit le chour. Je t'ai
a peine embrassée.

Encore-un mot. Où loge là belle
Alice l

-A l'hotel'Meurice.
,'mes•amis, soyez bénis,

s'ecria Quaterqnem, et venez tous
surmoncur.;. (On va vous appor-
ter du jambon... ) Jamais mon cSur
n'oubliera..."

On l'interrompit tout d'une voix.
" Et du vin ?
-Bacchus et Cérès.ne seront pas

oubliés. A table I Je bois à mon
prochain mariage avec Alice. "

Le lendemain de grand matin,
Quiterquem en tenue de vnyage se
promenait dans.la rue de Rivoli. Le
chour dils dix sept amis le suivait à
quelque distance. -L'un d'eix, ;dé-
taché en éclaireur, apporta: la-, non-
velle qne les Anglais -montaient en
voiture et allaient partir.
. " Le moment est venu, dit Qua-

terquems, devoùs rendre. à jamais
immortels par-votre"dévonement à
l'afiitié Gardei quifHarrison no par-
Ite.

-Sois tranquille, dit le chSur.
Hercules est A nous."

MONTREAL, '19 JANVIER 1878.


